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AVANT-PROPOS.

C"est a notre temps qull etait reserve a lever le voile qui couvre les merveilles enig-

matiques, invisibles a Foeil nu, des regions inferieures du monde animal et vegetal, ainsi que

de les expliquer. Deja la science de Foptique avait devance dans sa marclie Ies autres sciences

physiques, comme pour Ieur frayer la voiej mais personne encore if avait songe a utiliser dans

Pinteret de Fhistoire naturelle tout le pouvoir des grossissements possibles. Depuis Hook jus-

qu' a Hedvvig, le microscope a ete regarde comme un objet d'amusement plutot, que comme

un moyen puissant et propre a resoudre les problemes, a mettre au jour les secrets de la

Nature organisee. Les essais de Malpighi et de Grew, pour creer une Anatomie des vege-

taux solidement basee, resterent inapercus ou sans consequences jusqu' au commencement du

dix-neuvieine siecle. Les observations de Micheli et de Schmiedel sur les vegetaux d'un ordre

inferieur, eurent le meme sort: ce ne fut qu' avec Hedwig que commenca Fepoque du micro-

scope. De nos jours, et au moyen des perfectionnements dont cot important instrument a ete

Fobjet, son application est devenue generale en s'etendant sur toutes les branches des sciences

physiques. Le lieu et Fespace nous interdisent d'enumerer ou de caracteriser toutes Ies gran-

des decouvertes des dernieres dix annees: il suffit de faire mention ici que, par Papplication'

reiteree du microscope, la connaissance des organismos inferionrs a pris une autre face, et

qifelle a acquis une base solide. La inycologie iiouiiueiueni doit on cntier developpement re-

cent aux investigations critiques et microscopiques que des c< mporains savants out tentees

sur les especes Ies plus Variees des champignons et des mucedinecs. line nouvoilo sv^t/^a-

tique a ete creee, un grand nomhro <lo« fnrmations les plus miniines de cede creation specilique

que Foeil nu a peine a saisir, oni cic caractcrisees et classiliees convenablement.
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Depuis quinze ans nous nc imes occupes des belles formations qui distinguent les cham-

pignons: ce furent surtout les Coniomycetes et les mucedinees qui captiverent notre attention et

concentrerent tous nos efforts. Analyser ces apparitions merveilleuses a Faide d'excellents micro-

scopes, voila ce qui compta Jong temps parmi nos plus vives jouissances. Nous deposons done dans

ces feuilles la description d'une suite coordonnee dlndividus appartenant a cette creation de mer-

veilles, invisibles a Foeil nu, que nul pressentiment n'avait encore revelc a Pesnrit: d'une creation

sortie de la mort, nee de la pourriiure, matiere cahotique, pour ainsi dire, d'etres ant-antls, trans-

formee en individus etheres, qui sont aux yeux scrutatenrs du naturaliste a intelligence active et

profonde les precurseurs de types d'un monde vegetal superieur.

Quelques-uues seulement des plus belles espece.s decouvertes par nous, sont representees

et decrites ici, suivant une methode justifiee par plusieurs annees d^experience. Nous prions le

bienveillant lecteur de juger avec bonte et indulgence ces feuilles qui ne sont destinees qu' a de-

montrer notre maniere d'obser\ er et de comparer les mure'linees. I/autcnr sent plus que tout

autre les imperfections nombreuses qui s'y rencontrent; il h*s aurait evitees volontiers s'il en avait

eu le pouvoir. L^admirateur sincere et sensible de la nature n'accueillera pas moins ces feuilles

comme un present agreable, offert a propose et certes, sa bienveillance daignera apprecier les

grands sacrifices de l'editeur en faveur de la science, ainsi que les peines et les efforts de l'auteur.

P r a g u e , au mois de fevrier de l'annee 1839.

C o r d a .
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TABLE I.

CORETHROPIS PARADOXA. CORDA.
CORETHROPE PARADOXAL, DE CORDA.

(Seltsamer BesenschimmelJ

(SINGULIER MUCEDINEE-BALAI.)

CARACT&RISTIQUE DU GENRE.

CORETHROPIS . NOV. GEN. Stroma erectum, primum simplex subclavatum, dein

supra multifidum, e fibris longissimis, simplicibus, intricatis constipatum, infra ramulis fertilibus

heterogeneis obsitum. Ramuli fertiles septati, cornei, ramosi, bi-vel trifidi, apice ramulis brevibus

subverticillalis^ et sporis simplicibus heterogeneis in capitula conglobatis ornati. Sporae acrogeneae,

heterogeneae, decolorantes, simplices (uuiloculares); episporio simplici diapliano, inlus iracleo et

gutttilis oleosis replete

CARACTERIST1QUE DE L'ESPfeCE.

C. P A R A D O X A : ostracophila, gregaria vel caespitosaj caespitibus effusis, oliva-

ceis, pulverulentisj stromatibus luteo.-pallidis5 ramulis fertilibus flexuosis, subpatentibus,

fuse is ^ capitulis sporarum olivaceis^ rotundatisj sporis ovatis, concoloribus.

C O R E T H R O P E P A R A D O X A L : \egke sur des fragments de pots a fleurs;

gimegaire comrae le gazon, les taches en sont larges, couleur d'olive, saupoudrees et les fila-

ments pale-jaiines; les petites branches fecondes, flechies en sens divers, presque ecartees,

sont brimes; les tetes sporuliferes arrondies, couleur d'olive; les sporules ovaies et de la meme

couleur.

v K (; \: T \ T 1 o \

Sur des fragments de pots a flenrs pntrctcnus dans un etat fort lmniidc a la fen^tre de ma chambre, it

Prague, pendant riiiver de 18-|4«

Ce genre de mucedinees qui se trouve decrit ici pour la premiere fois, differe tellement de toutes les autres formes

de cetfe esp^ce de p]antes, qu' il est difficile de hu assigner une place definitive dans nos systemes actuels de clnssifirnfmn

Figurement, notre plante represente presqu1 une polyactis greffee sur le pedoncule dun pistillaire simple ou rameux V| . . ^ . .,»,

clavaria ardenia ou clavaria stricta). Consideree de cefte manirre la Corotlironis n:ir:ulnv:i rf>nr<Vwnpfo 1«̂  ^-iv^rnpignons a

forme de massue) |>isfillaircs dans l\>nhn ties ^olvarfis.

Le dcveloppemeni de ces mucedinees csl cleja reinanjuable en ce qu'elles vegetent sur des fragments de pots a fleurs

el se presenfent consfa?nmenf ;? n<^ regards comme planfes parnsifes «lr S«M omi ou <\o troisicrme rang, efant precedees de
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sporangidies ou de diftbrmites, du byssus bombycina et penicillium glaucum. Elles prennent la forme de taches verdatres et

saupoudrees, du diametre d'un quart de pouce a un demi-pouce, d'une forme arrondie, laissant voir a leur surface de ces

pointes de filaments fines, saillantes, semblables a des epines ou a des pinceaux.

On en reconnaitra toute la construction particuliere en isolant d'une tache ^ntiere «quelques petites plantes, qui

atteignent la hauteur d'un dixieme de ligne a une demi-ligne (Fig. 1.), pour les placer sous la loupe (Fig. 2.) ou sechees sous

le microscope, avec un leger agrandissement. Les plus jeunes plantes possedent un filament presque aussi gros a sa partie

superieure qu' a l'inferieure, lequel, amollie vers sa pointe, s'elargit en guise de pied vers sa base. Plus tard la plante en

£paisit le sommet en forme de massue (Fig. 4.), et dans Page avance le filament se divise peu-a-peu en un grand nombre de

petites branches erigees, en ouvrant le faisceau dont il est forme; sa couleur, ainsi que celle des fibres restees unies, est

pale-jaune.

Toute la partie inferieure du filament, jusqu' a l'interstice ou moitie de sa longueur, est munie de ces petites bran-

ches fecondes qui ressortent de la substance, d'abord en forme d'aiguillons courts, Us prennent plus tard celle de petites

branches bidentees ou tridentees ou meme irregulieres, cornees, divisees et brunes, et par consequent heterogenes aux fibres

du filament. C'est a la pointe de leurs petites branches qu'elles portent les petites tetes sporuliferes, couleur d'olive (Fig. 6.),

accumulees et jfresqu' en forme de cyme. Les petites branches a l'extremite, composant les sporules et en supportant les petites

tetes, sont d'une forme et d'une construction bien differentes. Elles sont ordinairement tendres, diaphanes, noueuses (Fig. 6.

7.); ou elles ressemblent en tout aux articulations de la partie inferieure des filets (Fig. 8.9.); ou encore, elles ne developpent

pas exclusivement les sporules du sommet comme les precedentes (Fig. 7.8.9.), mais transversalement (Fig. 10.); il arrive alors

quelquefois que les sporules a l'extremite et deja avancees degenerent en petites excroissances de la forme alongee d'un fouet

(Fig. 7. Fig. 10t).

La jeune sporule nait d'une prolongation immediate de la pointe de la petite branche (Fig. 7. 8. 9.); elle est sessile

(Fig. 8.) ou a pedicelle court (Fig. 9.), et d'abord claire et blanche. Parvenue a sa maturite, elle est ovale (Fig. 11.), a «'pi-

spore prononce, couleur d'olive et qui contient un enchyma plus fonc£ ainsi qu1 une goutte d'huile. Quand on la seme sous

l'eau ou sur des substances humides, son epispore s'alonge en filament germinateur diaphane (Fig. 12.). Jeune, le filament ne

possede qu9 isolement et peu de petites branches fecondes (voyezFig.3 — 5.), tandis que, pendant son developpement ulterieur,

le nombre des petites branches et de leurs tetes sporuliferes augmente tellement, que ces demises finissent par se confondre

et se constituent en grands amas de sporules (voyez Fig. 2.). Dans 1'age avance, les tetes sporuliferes ainsi que les filaments

se decomposent.

La longueur des sporules est diametralement d un 0,000285-pouce de Paris: l'epaisseur des branches fecondees d'un

0,0002, et celle des filets du filament d'un 0,0005-pouce de Paris seulement.*

Le type des pistillaires ou clavaires se retrouve dans le filament de corethropis, distinct selon son degre d'age, et

repete dans toutes les formes principales. Ce n'est cependant pas ce genre seul, qui nous fait voir une transplantation de la

forme des mucedinees sur une autre couche creatrice de formations superieures: l'isaire et la ceratine nous montrent la meme

formation, le genre des mucedinees haplaires etant, pour ainsi dire, plante sur le filament simple on noueux qui imite, ou

une clavaire simple (isaria) ou rameuse (ceratium). La corethropis, l'baire et la ceratine nous montrent la sporule uni-cloi-

sonnee, telle que nous l'avons vue precedemment a la plupart des clavaires, des typhoides, de phacorrhiza et des pistillaires;

mais la podisome, sur la place systematique de la quelle il regne encore de l'incertitude, presente ^galement son filament en

forme de massue, implantee d'un cephaloTde. Serions-nous peut-etre un jour a meme de trouver une clavaire a sporules biden-

tees, degagees et rcposant sur des baselles? —

EXPLICATION DES FIGURES DE LA PLANCHE I.

Fig. 1. Tache de grandeur naturelle; Fig. 2. deux petites plantes plus agees, vues gous la loupe; Fig. 3—4. jeunes

plantes a filament simple; Fig. 5. une autre plus agee a filament noueux; Fig. 3—5. avec agrandissement mediocre; Fig. 6.

petite branche a trois tetes sporuliferes; Fig. 7. une autre semblable a tete sporulifere, saupoudree; Fig. 8, 9, 10. pointes ou

aiguillons de branches se developpant en sporules; Fig. 11. sporules; Fig. 12. les memes en germination; Fto. G —12. njjran-

dies considerablement.







TABLE II.

RHOPALOMYCES ELEGANS. CORDA-
RHOPALOMYCE ELEGANT, DE CORDA.

(Schoner MorgensternschimmelJ)

(BELLE MUC^DINEE-PISTILLAIRE A TETE RONDE.)

CARACTfeRISTIQUE DU GENRE.

R H O P A L O M Y C E S NOV. GEN. Stipes erectus, simplex, continims, supra capitulo

homogeneo, globoso, celluloso ornatoj cellulis sexangularibus, medio cupulatim-dcpressis, et

apiculo verruciformi, sporidifero instructs. Sporae simplices (non septatae), heterogeneae,

apiculis capituli solitarim insertae; episporio diaphano, coraeo, hylo basilari instructo, et nucleo

granuloso guttulis oleosis farcto.

CARACTERISTIQUE DE LESP&CE.

R H . E L E G A N S : phytophilus, gregariusj stipite diapliano, capituloque globoso

albo; sporis oblongis, fuscis vel nigrescentibus, nitidis, viscidisj hyphasmate nullo.

R H O P A L O M Y C E E L E G A N T : phytophile, gregaire, a pedicelle Wane ct

(liaplianc; a petites tetes rondes de la uieine couleurj a sporules oblongues, brunes ou noiratres

et visqueusesj point de hyphasme prononce.

V E G E T A T I O N .

Sur des fcuillcs ct des pediccllcs presque decomposes dc ficus elastica et d'eupborbia canariensis qui pourrissaient

dans un etui a herboriscr pendant les liivcrs de 18ff et 18f£ a Prague, dans une chambre t^s-cbandc.

L'espece de mucedinees, representce ici, ressemble beaucoup sous le rapport de sa structure generique et en n'exa-

ininant quo sa surface, au genre des haplaires Link (v. pi. 11.); neanmoins apres un examen plus detaille, on trouve qu' elle

se distingue de ce genre par sa petite We cloisonnee (Fig. 3. 4.), par les sporules heterogenes implantees sur les nucelles des

cloisons, par le pedicelle simple, non divise, canalicule, et enfin, par l'absence d'un hyphasme rampant.

Cette belle espece de mucedinees atteint jusqu' a une Iigne de hauteur (Fig. 1.): le tendre pedicelle est luisant, d'un

blanc argentc, diaphane, canalicule, el il se trouve dans son espace creux une gelatine jaunatre et mi-liquide (Fig. 4.),

partie coherente, partie globuleuse. Cest immediateinent a la pointe du pedicelle que se trouve implantee la petite tete

ronde, cloisonnee et composee de grandes cellules hexagones en spirale, a parois epaisses et a intervalles secondaires. A

s:i Surface chacune de ces cellules formant somrnct, cst aplatie en forme de soucoupe, profonde au milieu, cpaisse sur le bord;

au centre de chaquc cellule il v a une petite nucelle epineuse, claire et ne portant toujours qu' une sporule (Fig. 4.). Les



sporules, qui ont souvent toute la longueur du diametre de la petite tete, sont tres-grandes, oblongues, arrondies aux deux

extremit£s, brunes ou noiratres, mi-diaphanes, luisantes et visqueuses. Agrandies considerablement, elles laissent voir un

epispore lisse, diaphane et brun, ayant a l'extremite inferieure le hile, petit jour semblable a un point; puis un micelle plus

ferme et plus fonce; souvent plus petit que l'espace creux de l'epispore et qui contient une goutte d'huile (Fig. 7.). II est rare

ie trouver le nucelle divise transversalement au milieu (Fig. 6.); en quel cas il renferme une grande goutte d'huile.

Dans un age avance, les pedicelles tombent epuises et leurs petites tetes livrent les sporules au vent; mais ordi-

nairement ces dernieres, deja avant l'affaissement des pedicelles, sont enlevees et dispersees par des cirons (Acarus Siro L.)

qui, comme des singes, grimpent au sommet des pedicelles ou des plantes detachees de cette belle espece, vraisemblable-

ment a cause de la substance glutineuse dont les sporules sont recouvertes. Us montent peniblement le long du pedi-

celle; parvenus a son sommet, les sporules detachees se fixent aussitot aux pieds et aux soies du dos de l'animalcule; ce

dernier, malgre la vive resistance qu'il oppose ne laisse pas d'etre entraine par ce fardeau inaccoutume et tombe du sommet.

Rien ne fut plus amusant que de voir ces inhabiles cirons grimper d'abord a l'envie et degringoler ensuite comme des pa-

resseux; expression d'un de mes amis, temoin de cette scene comique. Arrives sur le sol, ils s'empresserent a se debarrasser

de leur charge, tandis que d'autres accoururent pour ronger avidement les sporules.

E X P L I C A T I O N DE S FIGURES DE LA P L A N C H E II.

Fig. 1, Rhopalomyces elegans, en grandeur naturelle; Fig. 2. plusieurs petites plantes, agrandies; Fie:. 3. muce-

dinees vieillies; Fig. 4. petite tete, beaucoup agrandie; Fig. 5. 6. 7. sporules, considerablement agrandies.





TABLE III.

GONATORRHODUM SPECIOSUM. CORDA.
GONATORRHODUM SPECIEUX, DE CORDA.

(PracMige Knotenkette.J

(MAGNIFIQUE ENCHAlNEMENT NOUEUX.)

CARACTfeRISTIQUE DU GENRE.

GONATORRHODUM NOV. GEN: Flocci erecti, septati, nodulosi; ramulis sporo-

morphis, minutis, verlicillatim congestis, septatis, nodulis adfixis, apice sporas homogeneas con-

catenates, simplices rarius didymas gerentibns.

CARACTfeRISTIQUE DE L'ESPfcCE.

G. SPECIOSUM: caespitibus tenuibus, eflusis, atrisj floccis erectisj simplicibus

vel ramosis, olivaceis; nodulis distantibus oblongis; ramulis subverticillatis, obovatis, plerumque

basi acuminatis, septatis; sporis ovatis concoloribus, in floccos laxos, nutantes, simplices, dein

ramosos concatenatis.

GONATORRHODUM SPIiCIEUX: les t4ches tenues, etendues, noires; les

filaments eriges, simples ou rameux, couleur d'olivej les nodes distantes, oblongues; les rameaux

presque verticilles, oboves, sou vent acumines a leur base, di vises transversalementj les sporules

ovaleSj de la meme couleur et reunies en chaines de sporules, laches, pendantes ou rameuses.

V £ G £ T A T I O N .

Sur dcs tigcs coapccs verdoyantes et moisissantes de georgines, en automne, a Pragae 183G. 1838*

Les taches tenues de cette espece de mucedinees, souvent de la grandeur d'unpouce (Fig. 1.) se desorganisent pronipte-

mentpar Faction de la secheresse. Les petites plantes detachees ont environ an tiers de ligne de haut, et ne sont visibles qu' a

Toeil amie d'une loupe. Les filaments sont ou simples (Fig. 2.), ou rameux (Fig. 3.), ronds, tenus, de trois a six nodes; les

nodes sont distantes les unes des autres, et les internodes, placees entre deux a deux nodes, possedent de trois a dix cellules

articulees. Seches, les filaments paraissent souvent depourvus de cloisons (Fig. 4.); cette illusion disparait cependant a un

examen plus minutieux.

Cest aux nodes des filaments que sont implantes, par leur pointe inferieure, les petits courts rameaux sporuliformes

(Fig. 5,),etlorsqu'ils sont tornbes, onapenjoit a la surface de la node une fossette comme un petit point, trace de leur emboite-

ment passe. Les petits rameaux sont accumules aux nodes, ce qui, vu par un leger agrandissement, presente la forme apparente

d'un verticille; en examinant d'avantage au moyen d'un grossissement considerable, on reconnait aisement leur insertion tout

arbitrage. Cest a la pointe arrondie des rameaux que se trouvent attachees les chaines de sporules (Fig. 5. 6.) qui sont

ecartees, inclinces, simples ou rameuses, mais laches et pendantes dans un age avance. Elles se composent de tres-petites



sporules ovales, simples, rarement bicellulSes; ce dernier cas echeant, il n'y a de bicellul6e que la premiere sporule infe-

rieure ou la derniere sporule superieure.

L'espece de gonatorrhodum representee ici, tant sous le rapport de Fensemble de sa construction que sous celle de

son fruit, occupe une place entierement isolee dans le systeme des champignons. La formation du fruit de la famille des

Aspergilles (icones fung. II. p* 16.) se montre a nous reunie a celle d'un filament noueux, et la disposition locale des rameaux

rudimentaires rappelle beaucoup les organes analogues, fecondes, du Verticillium et de FAcremonium Link,

EXPLICATION DE LA PLANCHE III.

Fig. 1. taches en grandeur naturelle, sur le fragment d'une tige de georgine; Fig. 2, 3. 4. plantes detachees,

grossies, Fig. 5. rameaux rudimentaires, et Fig. 6, sporules, considerablement grossies.
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TABLE IV.

HELMISPORIUM STEMPHYLIOIDE&
CORDA.

HELMISPORION STEMPHYLIOIDE, DE CORDA.
(Knopfs chimm e lartig e Ring elk en le.J

(HELMISPORION EN MUC^DIN^E HAPLAIRE.)

CARACTERISTIQUE DU GENRE.

H E L M I S P O R I U M Link. Obs. 1. p. 8. Spec, plant, i. p. 47 . Nees Syst. p. 67.

Corda apud Sturm D. FI. Heft. 11 . p. 19 — 28. Fries Syst. Myc. HI. p. 354. Nees

jun. Syst. 1. p. 45 . Wal l ro th Flor. germ, crypt. II. p. 163. Corda Icones fung I.

p. 12. II. p. 13.

Flocci erecti, septati, sporis homogeneis, primnm floccis innatis dein decidnis et inspersis,

transverse septatis, polydymis. Stroma homogeneum verum nullum, spurium, vel sub-gelatinosum,

vel rarius velum tenuissimum fugax repraesentans. Fungi obscure-colorati, greges late expansas

formantes.

CARACTERISTIQCE DE L'ESPECE.

H. 8 T E M P H Y L I O I D E S : caespitibus latissimis indeterminatis, atris, tomen-

tosis; floccis brevibus confertis, simplicibus, subflexuosis, pallidis, apice spora solitaria,

permagna, obovata, zonis albis luteis et fuscis ornata, diaphana, dein decidua coronatis; stromate

basilari gelatinoso, spurio, luteolo.

HELMISPORION STEMPHYLIOIDES: taches etendues, noires, velouteesj

filaments courts, ramasses, simples, flechis en sens diyers, et pales, portant a leur extremite une

sporule isolee, tres-grande, obovee, diaphane, ornee de cercles Wanes, jaunes et brans, Iaquelle

tombe plus tard; stromate basilaire, anpparent, gelatineux et jaunatre.

V E G E T A T I O N .

Snr da vienx bois dor dc l'if (taxus baccata), halite ct trouc par la fonnni noire, a Prague, dans 1c jardin do

rEinpcrcnr, pendant l'iiivcr dc 1837.

Parmi les nombrcuses esp6ces du gente Acs helniinlhosporium, celle, representee ci-contre, ae distingue particultere-

nicnt sons 1c rapport de sa structure.
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